
OBSERVATIONS SUR. LA FLORE 

ET LA FAUNE DE MONGOLIE 

ET DU SIN�KIANG (TURKESTAN CHINOIS) 

De Pékin à Urumtsi, à travers le désert de Gobi 

et les Monts Célestes avec la mission Citroën-centre-Asie 
par 

ANDRÉ REYMOND 
Naturaliste de la JJission. 

Il est impossible de donner sous 
une place restreinte un tableau com­
plet du voyage el des travaux de la 
111° mission Haardt-Audouin Dubreuil. 
Il ne peul s'agir ici que d'esquisser 
une vue d'ensemble des observations 
sur la Chine intérieure qui était l'ob­
jectif particulièrement assigné aux 
travaux du personnel de la mission. 
Et là encore sou s peine de sombrer 
dans le détail, il sera permis de déga­
ger les traits les plus généraux des 
contrées visitées. 

S'étant déroulé le long du 42edegré 
de lalitude nord - le parallèle de 
Gênes- l'itinéraire du groupe Chine. 
�ommandé par le lieul�nant de vais­
�eau Victor Point, s'est effectué sur 
11 n parcours de 3. 500 kilomètres, de 
Tien-Tsin sur le littoral du Pacifique, 
à Urumtsi, en Dzoungarie, aux abords 
du Turkestan russe. 

Les régions traversées ont _été les 
suivantes : 

t 0 La plaine alluviale du Te hé-Li. 
�0 Les collines de lest el les val­

lées supérieures du Pei - Ho dans la 
région de Knlgan. 

:i0 De la passe de Ouan-Hsien à 
Peili-Miao (6t5 km. dans l'intérieur) 
et à Wu-Ni-Wu-Su. la s leppe herbue� 
dite de Mongolie verte, progressive­
ment dissociée en touffe de tapis lé­
p reux sous les inlluences arides de 
l'intérieur. 

4° La partie centrale des bassins 
méridionaux du grand désert de Gobi 
ou Chamo (en chinois: mer de sable\, 
jusqu'à l'Edsin Gol. 

5° Remontant le cours de l'Edsiu, 
cours d'eau temporaire noyant dans 
les dunes de l'intérieur aux lacs 
Gashiun et Sokho Nor, les eaux d� 
la fonte des glaciers des Nan-Chan 
(Monts du Sud) ou Alpes de Rirhtof­
fen, barrière montagneuse de 5 à 
6. 000 mètres au front nord des plisse­
ments thibétains-Jiousavonsatteinl 
la ville de Sou-tchéou, au centre de 
la Chine. Snr les glacis d'érosion des 
Nan-Chan, siège d'une ligne d'oasis 
cultivées dont l'ensemble constitue le 
Kan-Su occidental. 

6° Le môle desséché el plissé des 
Pei-f:han (montagnes du nord). par· 
lie sud-ouest relevée du socle mon· 
gol limitant à l'est le grand bassin 
fermé du fleuve Tarim et du Loh Nor. 

7" A partir du col de Ming-Shui­
Daban (2.200 mètres), le groupe 
oriental de la Mission entrait au Tur­
kestan Chinois - ou Sin-1\iang -
séparé en trois régions que tout 
oppose. 

a) Au sud, la poche circulaire du
bassin du Tarim occupé aux deui 
tiers par le grand désert de dunes 
parallèles de Taklamakan et pour un 

tiers par des oasis dispersées le long 
des murs el des glacis monlagneu1 
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des l\ouen-Lun au sud et du Tien-Chan 
au nord. 

b) Le triangle fortement cassé el sou­
l�vé au tertiaire des plis hercyniens des 
'fien-Chan (.Monts Célestes) et de ses chai­
nons orienlaux Bogdo Oula (tLOOO m.) 
à 50 km. à l'Est d'Urumtsi-Barkul-Chan 
l'i l\arlyk Tag, calotte glaciaire de 
i.800 m. d'altitude au nord d'lfami,
rejoignant en plein désert de Mongolie 
occidentale l'aplomb des Pei-Chan. 

r) La steppe de Dzoungarie - an­
cienne porte dzoungare des caravanes 
1lu Thé vers le Turkestan russe - fai­
�anl communiquer au sud des plisse­
nwnls de l'Ala Tau, des monts Alexan-
1lrc el de l'Allnï, le socle mongol el la 
tlépression arnlo-caspien ne. 

:;i nous cherchons à prl'\sent à grou­
p�r enlre elles et à organiser sur la carie 
1L\sie les régions entrevues. nous 
séparerons : 

1° La région orientale caractérisée 
par les influences climatiques modéra­
trices de l'Océan Pacifique : hiver 
froid, neige el pluies en mars, au 
changement des vents dominants ; 
grandes pluies en juillet. 

2° L'unité mongole sensiblemen l 
<!araclérisée, depuis la Dzoungarie jus-
11u'en Mongolie verte, par les lois du 
climat corilinenlal, atteignant la forme 
1lésertique au centre des bassins du 
1;obi nord et sud, de pari et d'autre 
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Le père Teilhard de Chardin. géologue de 
l'expédition, au Turkeslan Chinois 

(novembre t9311 

ile la grande écharpe oblique de 
l'Altaï mongol. 

3" ie bassin isolé du Tarim, entre 
la double barrière du l\ouen Lun et 
de l'Allyn. Tag au sud. des Monts 
Célestes au nord; il se caractérise par 
un hiver de froid modéré, un été 
hri1lanl el des pluies de juillet, sur­
tout abondantes, sur les chaines de 
montagnes bordières. Ces pluies pro­
viennent des avancées extrêmes de la 
mousson d'été de l'Océan Indien, 
pa��ant en juillet les cols du Karalrn­
rum el du petit Pamir pour abattre 

sur les Monts Célestes des orages 
importants, sources de pluies torren­
tielles, d'une érosion massive el 
d'une végétation puissante par en­
droits. 

En dehors de ces trois grandes 
régions topographiques el clima­
tiques nous noterons les grands 
massifs montagneux des Nan-Chan 
et des Tien-Chan où règnent avec 
le climat, une flore el une faune 
caractéristiques de toutes les grandes 
chaînes d'As�e et d·'Europe moyenne: 
ce que les b1ogéographes sont d'ac-
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cord pou1· nommer le climat alpin . 
la végétation, la faune alpines.

Ces grandes unités une fois déga­
gées , il est possible d ·entrer dans
quelques détails rég ionaux louchant 
la végétation et la faune 

Végétation. -:---- Les région�. l�s
plus riches au poml de vue de l 1rr1-
gation el du sous-sol ont été enva­
hies par la culture humaine. Ce sont 
naturellement : 

a) la plaine alluviale du Tché Li,
plaine autour de Pékin; 

b) la ligne des grandes oasis du
Kansu avec quelques villes notables. 
Fou-Tchéou-1\ao-Tai, Kan-Tchéou, 
Lian-Tchéou, i tinéra ire du retour de 
la M ission Citroën rassemblée <\ 
Urumtsi sous les ordres de Georges­
Marie Haardt et gagnant Pékin par· 
la boucle du Fleuve Jaune au cours 
des mois de décembre t 931 et de 
janvier t932 ; 

Au seuil du désert de Gobi, le lieutenant d" 
.vaisseau Victor Poi nt. A ses pieds un mâle 
de Gazella subgutturosa ; derriè1 e lui les 
buttes de Zygophyllum. 

r) toutes les oasis du Sin-1\iang,aussi
bien cell es si tuées au nord el au sud 
du Tian-Chan, ou de la région !\ho· 
tan· Yarkand au pied de l'Altyn Tag. 

Tout le reste du pays, à l'exc:1•11-
Lion des chaînes de montagne. re· 
lève des steppes et du désert. 

La stepp e occupe essenliellemenl 
les régions les moins desséchées du 
socle mongol; c'est-à-dire, d'une pari 
la Dzoungarie sur laqu�lle s'aba!tenl
en novembre les neiges épaisses 
venues de Sibérie el du bassin de la 
Caspienne , et neiges dont la fonte
printanière, c ontinuée par les orages 
de juillet, alimente constamment
d 'importan tes masses d'eaux circu·
!antes ou lacustres et sans préjudice 
du sous-écoulement. D'autre part, 
celle steppe occupe la frange orientale 
de la Mongolie verte, ou herbue, 
nourrissant l 'abondant bétail des 
bandes de cavaliers mongols. 

Entre ces régions favorisées, le 
désert ne s'étend, après de larges 
transi tions subdésertiques, que dans 
le centre des régions où s'exaspère 
le régime ultra continental : hivers 
glacés, étés a�ides, vents desséch�, 
pluies exceptionnelles - une fors 
tous les ans, à Torgozomu, au centre 
du Gobi méridional, - et dont 
l'a ction aboutit. comme de jusle,
avec la disparition ou l'extrême raré­
faction du tapis végétal et de la \Îe 
animale, au modelé désertique final: 
les boules de granite nu, le schisle 
dépouillé, le

. 
reg, la dune d� sab�e.

Font part ie du modelé desertrque 
final le bassin ensablé qui se rcn· 
contre spécialement dans le grand
bassin de l' A la-Chan C!OO km. de 
grandes dunes) , entre l'Edsin Got el
le Fleuve Jaune, qu'il arrive à fran· 
chir au désert des Ordos. Et amsi 
le pl us grand erg du monde. celui du 
Taklamakan. bordé au nord par le 
Tarim , el étendant sur plus de 
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La bronsse de Peupliers-mules ile l'Edsin Gol. 
Au centre de la photographie le lieulenant de vais8eau Victor Point. 

1.000 kilomètres dans Lous les sens, 
les crêtes p11rallèles de ses lames de 
loess chassées et modelées par les 
vents d'ouest. 

En dehors de ces pays de morl, la  
végétation liée aux zones humides 
prend les aspects suivants : 

Rareté de la for1\l - Les régions 
foreslières éparses et limitées sonl 
localisées loul d'abord à la face 
orientale du grand l{hingan nord 
orifmlal, relevé du socle mongol. On 
trouve là les éléments de la fori\t des 
montagnes de Mandchourie el un 
1liverlicule méridional alpin de la 
forêt sibérienne dont les éléments 
�ont le Sapin el le Chêne avec une 
faune de Longicornes ( Haplornemia 
curculionoïdes et nubila, entre autres), 
qui est caractéristique, également, 
de la chênaie française. 

Région forestière, encore dans la 
région méridionale el orientale des 
montagnes du l<ansou dans les dis-

riels reculés protégés d'un défricht>­
ment anx conséquences désastreuses. 

Citons en outre l a  forêt dn nord 
des Tian-Chan (Abies Sc!trenckiana), 
élément important de la végétation 
alpine des Monts Célestes el dont 
l'existenr.e sur 600 km. de longueur 
et 50 et  tOO kilomètres de profon­
deur minimum protègP. une faune 
abondante et une riche flore alpine : 
Arnica, Sorbus, Campllnula, et autres. 

En dehors de ces forêts de mon­
tagne, un élément végétal important 
est formé par la brousse à toghrak, 
on Peupliers saules, Populus ltetero­
ph_ljlla, qui offre des feuille!' de Peu­
plier aux branches, des longul'!" 
feuilles de Sali.x à la base, ou Populus 
eupliralica, et dont l'extension de 
!'Euphrate au Tarim. et de l'oasis de 
l<ufra, en Tripolitaine, à l'Edsin ï.ol 
en Mongolie est une des énigmes de 
la phytogéographie de ces conlrées. 

Celle brousse de to.r;l1rok constitue 
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Vue genérale de la ville d'Urumlsi, capitule du Sin-1\iang 
où l'expédition dul séjourner cinq mois (juillet-novembre i!l3t). 

une espèce de forêt galerie exln\me­
rnen l fourrée le long de toutes les 
rivières autour du Pamir, Euphrate. 
Sn Daria. Tarim et ses affluents el 
l' Ï�dsin Gol, fon\t vierge earactéris­
lique des eours d'eaux, perdue dans 
les déserts d'Asie. 

l�n tl�hors de tes végétaux endé­
miques la vé�étalion arborescente de 
l'AsiP Centrale est enrichie par l'a­
hondan l 'erger d'arhres fruitiers des
habitants des oasis. par les lignes 
<lt� Peupliers el de Saules plantés par 
l'homme autour des cours d'eau pour 
les hesoins du bùlimenl et du char­
ron nage. el aussi par les lignes
<l'Ormes isolés plantés par la dynas­
tie des Ming dans les fonds d'oueds 
plus 011 moins permanents du Gobi, 
pour ma intenir à leur pied la végé-

talion buissonnante et herbacée utile 
ù l'alim1mtalion des caravanes. 

La llore suh-déserlique i�pporte 
encon· tomme remarques impor­
tantes son e\lrème localisation: 

a) dans les fonds d'oued, 
li) ù la base des gL1cis d'érosion 

descendant des noyaux granitiques 
ou gnei.:;siques. os du désert. trouant 
sa peau comme telle d'un chameau 
mort. 

c) ù la base mème de ces noyaux 
au point d'émergence des eaux 'sou· 
terraines n�tenuesdans les diaclases. 

C'est là et dans les fonds d'étangs 
desséchés que se trouve la plus riche 
végétation arbustive, Tamaris. Pru­
nier épineux, Zn�ophyllées, grande 
Rhubarbe et Fagop!Jrum épineux. 

Ces remarques sur la tlore déser· 
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A 3.200 mètres d'allitu<le au campement Khirghiz de la Goutte d'enu. 

Vue générale de lu chaine des Monts Célestes au sud d'Ouroumtsi. 

tique n'ont d'autre but que de nous 
amener à la di�tribut ion des espèces 
animales, comme de juste liée à 
l'existence de points d'eau el de leur 
végétation nourricière. 

Faune. - Quoiqu'on ne puisse 
aussi étroitement que pour les plantes, 
lier les animaux au milieu et au sol, 
il n'en reste pas moins vrai, et surtout 
pour les formes inférieures, qu'elles 
ont tendance à créer par colonies ou 
par des diffusions plus lùches, des 
aires de peuplement limitées à la 
constance des conditions les plus 
favorables. 

C'est ainsi que nous pourrions, 
romme ponr la vie végétale, être 
amenés à distinguer des formes de 
peuplements animaux différents pour 
la steppe, les déserls, les contrées 
humides, les régions montagneuses. 

La steppe, nous l'avons vu repré­
sentée principalement en Dzounga­
rie et en Mongolie oa·ientale. Cette 
steppe nous montrera essentiellement 
des formes vivantes adaptées à une 
existence particulièrement active au 
printemps, ère brève el privilégiée 
des plantes vertes et nourrissantes, 
des fleurs, des Insectes parfaits pullu­
lant dans les herbes, des rapides 
amours. 

C'est la région ot1 en plus des 
troupeaux de Moulons, de Ruminants 
et de Chevaux libres (tarpans) des 
communautés mongoles. vivent en 
outre en troupeaux de 2 à :mo têtes, 
la Gazelle de Mongolie ou Goze/la 
gutturosa Pallas, rigoureusement liée 
à la steppe de grandes herbes. 

Sa congénère au contraire, la 
Gazella suh,qutturosa Guld, se canton­
nera par troupes bien plus ré1luih�s 
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Bieango. - L.a gorge aux Chèvl'es - à 65 kilomètres au sud d Ut·umlsi. 
L.a forêl d'Abie.� Schrenckiana sui· la face nord des Monts Célestes à 2.700 m. d'altitude. 

de deux à sept têtes dans les districts 
déserts de l'Asie intérieure, le Gobi, 
le Kansou, le bassin du Tarin (cf. note 
publiée au Bull, Mus. Hist. Nat., 
2e 8., f932). . 

La steppe est aussi la région favo­
rable à la pullulation des Rongeurs 
terricoles, Spermophiles ou Ecu­
reuils de terre, Hamsters ( Cricetus) 
ou Gerbilles, celles-ci par petites 
colonies, non loin des cours d'eau et 
dont le museau futé pointe au bord 
de la roule, avant de disparaître à 
l'approche de l'homme. 

Les districts les plus reculés de la 
Mongolie sont également la patrie 
des Anes sauvages (Asinu.� Kiang), 
rencontrés, photographiés et abattus 
par Andrews notamment et le R. P. 
Licent (un exemplaire monté figure 
au Musée Pei-Ho-Hoang-Ho à Tien 
Tsin). et surtout la patrie du dernier 
représentant sauvage du Cheval, 
Equus Prjewalsla:1Ji. au sujet duquel 

a\'ant Je départ de Ja mission Je pro­
fesseur BourdelJe avait attiré tout 
spécialement notre attention. 

Les observations sur les rencontres 
du cheval de Prjewalskyi ont paru en 
novembre i 932 dans le Bulletin du 
.J1uséum d'Hi:stoire Natureile. Nous 
avons, en effet, été assez heureux pour 
le rencontrer à trois reprises. Le 
lieutenant de vaisseau Victor Point, 
M. Audouin Dubreuil, chef adjoinlde 
la mission. Je mécanicien Fernand 
Chauvet, le docteur Delastre, ont été 
parmi ceux qui ont pu rencontrer le 
30 mai, le 24 juin, et le 13 décembre 
trois étalons de ce bel animal brou­
tant dans la steppe, à quelque distance 
de la colonne, pour disparaitre en 

quelques foulées hors de leur vue. 
�ous eC1mes encore la bonne for­

tune de trouver le 30 mai au soir, une 
carcasse de ce Cheval dévorée par les 
Loups et d'en ramener au Muséum un 
crâne el une patte antérieure, docu· 
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menls su11isanls pour signer l'exten­
sion, non signalée jusqu'il ce jour, 
de ce grand Mammifère dans les 
districts au sud de l'Allaï mongol à 
!.500 kilomètres au sud-est du bas­
sin de Kobdo où il fut découvert. Ce 
qui tendrait à pl'ouver e11 outre que 
sans êlre commun. il pouvait être 
moins rare et plus largement distri­
buéqu'on ne l'admet communément. 
Les caravaniers mongols 
sigualenl entre autres sa 
pré�nc e constante en peti­
tes hardes d'une dizaine 
de lêtes dans les bassins 
du Pei-Chan, ot1 nous 
l'avons �li isolé à deux re­
prises. mais si les carava­
nes silencieuses des Cha­
meaux ne les mettent pas 
en fuite, il n'en était pas de 
mêmedn lourd ronflement 
de� moleurs des chenilles 
qui les chassait loin devant 
nous. 

25 mai 1931 entre Pei-Li-Miao el 
Ha-sha-tu, dans les gorges tiu Yang 
chen-dze-Ho, en Mongolie orientale. 

Une autre bande fut vue à 100 kilo­
mètres dans l'intérieur pa1· le méca­
nicien Nuret dan!' les gneiss de Cho 
lun Huppe Got, sur le même plateau 
où le même jour fut vu, march ant 
paisib le sur des rocs de fournaise, 
le premier f:heval de Prjewalskyi. 

En dehors des Equidés 
et des Gazelles. la Mongo- . 

lie nourrit encore le Monf­
flon Argali, magnilique 
animal qui se laisse ren ­
contrer de temps à autre 
dans les collines dt> l'est. 
à 100 kilomètres ;\ peine 
de Pékin. Il est constant 
et ses massacres atteignent 
une puissance particulière­
menl remarquable dnns 
les chaines méridionales 
du plateau mongol, nolaï.1-
mf'nt le Kara Narin Oula, 
au nord de Pàotou. sur­
plombant au nord la hou -

chedu Fleuve .Jaune. Nous 
nons ramassé des massa· 
cres el entrevu nn trou­
peau au cours d'une chasse 
&lec le lieutenant de 
'aisseau Victor Point, le 

L'avant-garde de l'expéduion auive sut· le 1''leU\·c Jaune, 
sur la route du retour veJ's Pékin. La photographie 
montre le fleuve charriant des glaces à sa sortie des 
chaines au Nord-Est du Tbibet à 3.000 kilomHres de la 
mer (8 janvier t932). 
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Enfin un cràne portant des cornes 
de grande taille fut ramassé par 
Joseph Rernillier, mécanicien de la 
voilure 6, le t•r juin, à 50 kilomètres 
de là, près clu massif schisteux 
d'Hoyer Harramatu. A partir de ce 
point . le désert s'aggravant, nous 
ne vîmes plus sui· près de 400 kilo­
mètres aucun grand Mammifère jus­
qu'aux Gazelles de l' E<lsin Gol. 

La l'aune de l'Asie Centrale ne 

développe toute sa richesse que dans 
les refuges montagneux, où l'humi­
dité peul nourrir une végétation plus 
abondante. C'est dans les flancs du 
Karlyk Tag au nord d'Hami, que les 
montagnards musulmans nous invi­
taient à chasser avec eux. le Mouf­
flon, la Chèvre sauvage, avec l'Ours 
brun et le Léopard des neiges, l'Once 
à l'énorme queue fournie. 

La guerre aux frontières du Sin 
Kiang, les difficultés politiques ont 
réduit à peu de chose les possibilités 
de travail du groupe Chine dans celle 
région particulièrement promise à 
son activité et où manquèrent le 
moins les épreuves à sa patience. 
C'est dans les Tian Chan pourtant, au 
sud d'Ouroumtsi, que le lieutenant 
de vaisseau Victor Point put abatlre 
une grande femelle de l'Ovis ammon 

Humei ou sairensis. sous-espèce spé­
ciale aux Tian Chan. 

Dans la même semaiQe (7 octobre) 
il eut à la fois la chance de voir défiler 
à moins de q uarante mètres de lui 
une troupe de sept splendides Chèvres 
sauvages, Capra ibe.r, la Chèvre thi­
hétaine, et la malchance d'un raté 
par gel du perc uteur dù à un froid de 
- t5°, à l'altitude de 3.000 mètres 
1'1 la limite des neiges oil se fil la ren­
contrE>. 

Quelques mols de même, sur les 
Oiseaux caractéristiques de "es 
régions, c'est-à-dire d'abord les Cor-

neilles à bec rouge ou à manteau 
blanc, extrêmement répandues sur 
toute la roule el notamment rnssem· 
blées en vols immenses sur lescham� 
de bataille, autour du siège d'Hami. 
Les Rapaces de toute taille et notam­
ment les Aigles aussi répandus PD 

Mongolie qu'aux Monts Ci'tesles 
nichen l sm· des rochers tl'un acti•s 
très facile, tant ils sont peu chas�i.,., 
Les Faisans, Oiseaux les plus caracft:. 
ristiques de la Chine, hantent ll's 
oasi s e t  les régions humides, Fai�an� 
du l\ansou, de Dzoungarie, de l'E1I· 
sin Gol. En hi ver ils glan�nl 1�� 
grains des champs non loin de� ma� 
sons el ce n'e!;l pns une des moimlr�s 
surprises des voyageurs de \'Oir 
ces magnifiques Oiseaux sauvages 
s'ébattre par bandes parmi les sil­
lons à deux pas des villages . 

Plus liés au contraire aux alpages. 
les Coqs de bruyère des Tian-Chan el 
le Crossopf.1Jlon du Thibet , qui hante 
les Nan Chan, tandis que les grandes 
bandes de Palmipèdes et d'Echas­
siers migrateurs pullulent au prin· 
temps en Mongolie, autour desétanhrs 
de fusion de la neige pour fuir dès 
les premiers froids autour du Loh Xor 
et du Fleuve Jaune, avant de gagner 
les rives du Fleuve Bleu ou 1lt-s 
rivières du Sud. 

Il ne pouva it malheureusement 
s'agir ici ni d'être complet. ni deron· 
dure, mais simplement tle tenter b 
vue d 'ensemb le de ces contrées loin· 
tain es el pourlan t assez peu distindes 
de nos régions. 

A l'état absolu, isolé par lii mur in· 
franchissable du Thibet des inlluenres 
de l'Asie du Sud, alors que celle�1lu 
Soudan, au contraire, hantent notre 
Afrique du Nord, c'est une �lédil�r· 
ranée de steppes el de déser ts qui pro­
longe en Asie Centrale la région cirra 
maritime de la mer Méditerranée. 

----,·�---- ----


